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Introduction  

 

Les huiles essentielles sont des extraits naturels précieux dérivés de plantes, de fleurs, 

de fruits et d'herbes aromatiques. Leur utilisation remonte à des milliers d'années, trouvant 

leurs premières traces dans les civilisations anciennes telles que l'Égypte, la Grèce et la Chine, 

où elles étaient utilisées à des fins médicinales, rituelles et cosmétiques. Ces extraits 

concentrés sont obtenus par distillation à la vapeur, pression à froid ou extraction chimique 

des parties odorantes des plantes, et ils possèdent une multitude de propriétés bénéfiques pour 

la santé, le bien-être et la beauté. 

Les huiles essentielles sont appréciées pour leurs arômes exquis, mais elles sont 

également utilisées pour leurs nombreuses applications thérapeutiques. Parmi leurs avantages 

les plus couramment reconnus, on peut citer leur capacité à apaiser le stress, à favoriser le 

sommeil, à soulager les maux de tête et les douleurs musculaires, à améliorer la digestion, à 

stimuler le système immunitaire, à purifier l'air et à revitaliser la peau (Tisserand et Young, 

2014). 

De plus, les huiles essentielles sont largement utilisées dans l'aromathérapie, une 

discipline qui explore l'influence des odeurs sur le bien-être mental et émotionnel. Les 

applications des huiles essentielles vont bien au-delà du domaine de la santé et de la beauté, et 

elles sont devenues un complément précieux à de nombreuses pratiques holistiques et 

alternatives (Buchbauer, G. et al. 2010). 

Il est important de noter que les huiles essentielles doivent être utilisées avec précaution, 

car elles sont extrêmement puissantes et concentrées. Les dilutions appropriées, les 

consultations avec des professionnels de la santé et la connaissance des contre-indications 

sont essentielles pour une utilisation sécuritaire et efficace. 

Les huiles essentielles offrent un vaste champ d'exploration pour quiconque s'intéresse à 

la santé naturelle, à la relaxation, à la méditation ou à l'amélioration de la qualité de vie. Leur 

histoire riche et leur large éventail d'applications en font des alliées précieuses pour ceux qui 

cherchent à exploiter le pouvoir de la nature pour améliorer leur bien-être physique et mental 

(Ali et al. 2015). 
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I.1. Historique : 

Pendant de nombreuses années, les individus ont cherché une méthode pour séparer les 

éléments huileux des substances aromatiques. Ils ont finalement réussi en exposant ces 

matières à la chaleur, provoquant ainsi la transformation des substances aromatiques en 

vapeur. Ensuite, il suffisait de collecter cette vapeur et de la refroidir pour la récupérer sous 

forme liquide. Cette technique, connue sous le nom de distillation, était vraisemblablement 

déjà maîtrisée par les Chinois et les Indiens il y a plus de 20 siècles avant J.C. Les Égyptiens 

et les Arabes ont également exploité les propriétés médicinales et aromatiques des plantes, les 

utilisant pour des pratiques telles que la conservation des momies, l'aromatisation des bains, la 

désinfection des plaies à l'aide d'onguents, la création de parfums et la production de boissons 

aromatiques (Möller, 2008). 

Lors de leur expansion en Afrique du Nord et en Espagne, les Arabes ont transmis cette 

technique aux Espagnols, qui l'ont ensuite diffusée en Europe grâce à leurs possessions le 

long de la côte nord de la Méditerranée, notamment via le Royaume d'Aragon (Berthier, 1980; 

Möller, 2008). 

 

I.2. Définition : 

Il s'agit de substances huileuses, fortement parfumées et aromatiques, extraites à partir 

de diverses parties de certaines plantes aromatiques. Ces extraits sont obtenus par diverses 

méthodes, notamment la distillation, l'enfleurage, l'expression, l'utilisation de solvants, ainsi 

que d'autres techniques (Belaiche, 1979 ; Valnet, 1984 ; Wichtel et Anthon, 1999). 

Selon Bruneton (1999), les huiles essentielles, également appelées essences ou huiles 

volatiles, sont des produits généralement assez complexes, renfermant des composants 

volatils présents dans les plantes, qui peuvent subir des modifications plus ou moins 

importantes lors de leur préparation. La norme française AFNOR NF T75-006 donne la 

définition suivante de l'huile essentielle : il s'agit d'un produit obtenu à partir de matières 

premières végétales, soit par distillation à la vapeur, soit par des procédés mécaniques à partir 

de l'épicarpe des agrumes, et qui est séparé de la phase aqueuse par des procédés physiques 

(Garnero, 1996). 
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I.3.Localisation et rôle physiologique pour la plante : 

I.3.1. Localisation : 

Les huiles essentielles sont générées à l'intérieur du protoplasme cellulaire des plantes 

aromatiques et représentent les produits issus du métabolisme secondaire (Dorosse sonate et 

al.,2002). La synthèse et l'accumulation de ces composés dans les organes sont liées à la 

présence de structures histologiques spécialisées, communément appelées cellules sécrétrices. 

Ces dernières sont rarement présentes de manière individuelle, mais sont généralement 

regroupées en poches (dans les familles de plantes Myrtaceae et Rutaceae), en canaux 

sécréteurs (chez les Apiaceae et les Composeae), ou en poils sécréteurs (dans la famille des 

Lamiacées). Ces cellules sont généralement situées en périphérie des organes extérieurs de la 

plante (Kaloustin et al., 2012). 

Le choix de la partie spécifique de la plante utilisée pour extraire l'huile essentielle est 

crucial. Il dépend à la fois du rendement (par exemple, les fleurs de lavande contiennent 

beaucoup plus d'huile essentielle que les tiges) et de la composition chimique de la partie 

considérée, ce qui peut conduire à des applications spécifiques très intéressantes. Par exemple, 

dans le cas de l'oranger amer (Citrus aurantium, Rutaceae), l'épicarpe frais du fruit fournit 

l'essence de Curaçao utilisée pour la préparation de cocktails, les fleurs donnent l'huile de 

Néroli (eau de fleur d'oranger amer), tandis que les feuilles et les petits rameaux fournissent 

l'essence de petit grain de bigaradier. Du point de vue de la quantité, les teneurs en huiles 

essentielles dans les plantes qui en contiennent sont généralement très faibles, souvent 

inférieures à 1%. Les teneurs élevées, comme celles des boutons floraux du giroflier (15%), 

demeurent rares et exceptionnelles (Dorosso sonat ,2002 ; Kaloustin et al., 2012). 

I.3.2. Rôle physiologique : 

Le rôle biologique des huiles essentielles (HE) au sein de la plante demeure encore 

assez ambigu, bien que l'on puisse raisonnablement supposer qu'elles jouent un rôle 

écologique. Elles offrent, entre autres, une défense à la plante contre les menaces extérieures, 

possédant des propriétés qui peuvent attirer ou repousser divers prédateurs tels que les 

herbivores et les insectes. Leur parfum intervient également dans le processus de pollinisation 

des plantes. De plus, grâce à leurs propriétés antiseptiques, elles contribuent à la protection 

des cultures en limitant la multiplication des bactéries et des parasites du sol (Kaloustian et 

al., 2012). 
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I.4. Les différentes utilisations des huiles essentielles : 

Les huiles essentielles peuvent être utilisées de plusieurs façons : 

I.4.1. Voie respiratoire : 

La diffusion aérienne des huiles essentielles s'impose naturellement comme la méthode 

préférée, étant donné leur caractère volatil (Dasilva ,2010). 

I.4.2. Inhalation sèche : 

Elle implique l'application de quelques gouttes d'huiles essentielles directement sur un 

mouchoir, ce qui en fait une méthode pratique à utiliser pendant la journée (Dasilva, 2010). 

I.4.3. Inhalation humide : 

Préparez un inhalateur en combinant une cuillère à soupe d'alcool à 90° avec 5 à 6 

gouttes d'huiles essentielles, puis ajoutez de l'eau chaude, veillez à ce qu'elle ne soit pas 

bouillante pour ne pas altérer les huiles essentielles. Inhalez les vapeurs d'eau chargées 

d'huiles essentielles pendant 5 à 10 minutes, deux fois par jour. Si vous n'avez pas 

d'inhalateur, un bol peut être utilisé, mais dans ce cas, assurez-vous de placer une serviette sur 

votre tête pour retenir les vapeurs et gardez les yeux fermés (Dasilva, 2010). 

I.4.4. Diffusion dans l’atmosphère : 

La dispersion dans l'air s'effectue en utilisant un diffuseur électrique pendant une 

période de 5 à 15 minutes, à raison de 5 à 6 fois par jour. Assurez-vous que le diffuseur est 

positionné de manière à éviter une diffusion directe vers le visage ou les yeux (Dasilva, 2010). 

I.4.5. Aérosol : 

Son utilisation est strictement limitée à une prescription médicale. Cette méthode se 

révèle particulièrement prometteuse pour le traitement des affections respiratoires, notamment 

la bronchite, la bronchiolite, la rhinite et la sinusite. 

I.4.6. Voie orale : 

Son utilité se révèle dans le traitement d'infections, qu'elles soient digestives, 

respiratoires, urinaires ou gynécologiques. Toutefois, il est essentiel de noter que l'ingestion 

directe des huiles essentielles est strictement déconseillée : elles doivent toujours être diluées, 

par exemple avec de l'huile végétale ou du miel. La voie sublinguale, qui permet une 

absorption rapide grâce à la vascularisation riche de la face inférieure de la langue, est 

particulièrement efficace. Elle s'avère idéale pour les affections au niveau de la gorge, comme 

les angines (Muther, 2015 ; Dasilva, 2010). À titre d'exemple, l'huile essentielle de thym à 

thuyanol, diluée dans du miel, peut être administrée par voie orale pour traiter une angine 

chez un enfant de plus de 7 ans (Muther, 2015). 
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I.4.7.Voie cutanée : 

Les huiles essentielles peuvent être utilisées de plusieurs manières : en application 

locale sous forme de friction (par exemple, l'huile essentielle d'Hélichryse italienne pour 

atténuer les ecchymoses), en compresse (comme l'huile essentielle de Géranium bourbon et 

d'arbre à thé pour les peaux grasses), en massage (en utilisant des huiles essentielles de 

camomille, de jasmin et de rose pour un effet relaxant), ou encore en ajoutant quelques 

gouttes dans un bain (comme l'huile essentielle de citronnelle ou de pamplemousse pour un 

bain énergisant) (Muther,2015). 

I.4.8.Voie rectale : 

La voie rectale est la méthode préférée pour administrer des huiles essentielles aux 

enfants et aux nourrissons, en particulier en cas de pathologies aiguës. Elle s'avère également 

bénéfique chez les individus qui ne tolèrent pas l'ingestion par voie orale en raison de nausées, 

de vomissements ou d'ulcères. Cette méthode est mise en œuvre en utilisant des suppositoires. 

Par exemple, l'huile essentielle d'Eucalyptus globulus est administrée par cette voie pour ses 

propriétés antiseptiques (Muther, 2015 ; Dasilva, 2010). 

I.4.9.Gargarisme : 

Cette méthode implique de mélanger 4 gouttes d'huiles essentielles avec un dispersant, 

puis de réaliser un gargarisme. Elle est recommandée pour soulager les inflammations des 

muqueuses buccales ou de la gorge. Par exemple, l'huile essentielle de Basilic est utilisée pour 

ses propriétés anti-infectieuses, tandis que l'huile essentielle de Lavande vraie est préconisée 

en cas d'aphtes ou de douleurs dentaires (Muther, 2015). 

I.5. Domaines d’utilisation des huiles essentielles : 

Grâce à leurs nombreuses et variées propriétés, les plantes aromatiques et leurs essences 

sont utilisées dans une grande diversité de domaines, notamment l'alimentation, la pharmacie, 

la parfumerie et l'aromathérapie (Hellali, 2007). 

I.5.1. Industrie agro-alimentaire : 

Les huiles essentielles sont employées dans l'industrie agro-alimentaire pour enrichir les 

saveurs des préparations culinaires. Divers secteurs alimentaires en font usage : 

- Les produits laitiers intègrent de nombreux arômes de fruits. 

- Les boissons non alcoolisées profitent des huiles essentielles d'agrumes, de menthe, 

entre autres. 

- Les plats cuisinés intègrent les plantes aromatiques sous diverses formes, telles que les 

oléorésines et les huiles essentielles, ainsi que les formes fraîches, sèches ou surgelées. 

- La charcuterie, les sauces, les vinaigres et les moutardes font appel à diverses 
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présentations de plantes aromatiques. 

- Dans le domaine de la liquoristerie, les huiles essentielles anisées, telles que le fenouil, 

l'anis et la badiane, sont largement utilisées. 

Les huiles essentielles, caractérisées par leurs parfums et saveurs très agréables, offrent 

une alternative aux plantes entières, que ce soit la menthe, le citron, le thym, le basilic, et bien 

d'autres encore (Hamadou et Touki, 2012). 

I.5.1.1. Intérêt agroalimentaire : 

Grâce à leurs propriétés antiseptiques et aromatiques, les huiles essentielles sont 

couramment utilisées dans la cuisine de tous les jours pour agrémenter les plats (comme l'ail, 

le thym, le laurier, etc.). Elles trouvent également une place de choix dans l'industrie des 

boissons, contribuant à la saveur des liqueurs anisées, telles que le kummel, ainsi que dans la 

confiserie, où elles enrichissent le goût des bonbons et du chocolat. De plus, grâce à leur 

capacité antioxydante, les huiles essentielles sont employées pour la conservation des 

aliments, empêchant la formation de moisissures, comme dans le cas de la conservation du 

smen, où le thym et le romarin jouent un rôle essentiel (Ouis.N, 2015). 

I.5.2. Industrie parfumerie et cosmétique : 

Les propriétés odoriférantes des huiles essentielles confèrent à ces dernières une 

consommation importante en parfumerie et en cosmétique. Elles présentent environ 60% des 

matières premières de l'industrie des parfums synthétiques, des savons et des cosmétiques. A 

la cosmétologie et le secteur des produits d'hygiène on notera la présence d'huiles essentielles 

dans les préparations dermo pharmacologique (bais «calmant» ou «relaxant»), et leur emploi 

dans les rouges à lèvres, les shampoings, les dentifrices, se sont surtout les huiles essentielles 

de lavande, de citron, de citronnelle, qui est utilisées. On notera qu'il y a une possibilité 

d'adsorption percutanée des constituants terpéniques (Richard et Loo, 1992). 

I.5.3. Industrie pharmaceutique : 

Les huiles essentielles jouent un rôle central dans une pratique de soins spécifique 

appelée aromathérapie. Elles revêtent une grande importance en pharmacie, où elles sont 

utilisées dans la formulation de préparations galéniques, ainsi que dans la création d'infusions 

à base de plantes (telles que la verveine, le thym, la menthe, la mélisse, les fleurs d'oranger, 

etc.). Cependant, il est essentiel de noter que la plupart des composants de ces huiles sont 

lipophiles, ce qui signifie qu'ils sont rapidement absorbés, que ce soit par voie respiratoire, par 

voie cutanée ou par voie digestive (Kesbi, 2001). 
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I.5.3.1. Intérêt thérapeutique : 

Les huiles essentielles exhibent diverses propriétés pharmacologiques qui agissent sur 

de nombreuses cibles au sein de l'organisme. Elles sont de plus en plus intégrées en 

pharmacie, que ce soit sous forme pure ou en tant que composants d'autres produits, que ce 

soit pour leurs qualités d'aromatisation (en tant qu'excipient) ou pour leur action en tant que 

principe actif. Parmi ces propriétés, on peut mentionner : 

I.5.3.1.1. Régulatrices du système nerveux : 

• Apaisantes, anti-anxiété : Les aldéhydes monoterpéniques, tels que les citrals présents, 

par exemple, dans les huiles essentielles de mélisse ou de verveine citronnée, 

contribuent à la relaxation et à l'amélioration du sommeil (Vélé, 2015). 

• Analgésiques, soulageant la douleur : Parmi les huiles essentielles les plus reconnues 

pour leur action analgésique, on compte celles de gingembre, de giroflier, d'eucalyptus 

citronné et de lavande vraie (Mayer,2012). 

I.5.3.1.2. Drainantes respiratoires : 

• Favorisant l'expectoration : Les huiles essentielles riches en oxydes, telles que l'huile 

essentielle d'eucalyptus globulus, exercent une influence sur les glandes bronchiques 

ainsi que sur les cils présents dans la muqueuse bronchique (Mayer, 2012). 

• Amincissantes : Les huiles essentielles contenant des cétones, à l'instar de la 

verbénone dans l'huile essentielle de romarin, agissent comme des agents 

mucolytiques en contribuant à la dissolution des sécrétions qui s'accumulent au niveau 

de la muqueuse (Mayer, 2012). 

I.5.3.1.3. Cicatrisantes : 

Les huiles essentielles réputées pour leurs propriétés cicatrisantes incluent celles issues 

du Ciste, de la lavande vraie, de l'Immortelle et de la Myrrhe. Il est fréquent d'employer un 

mélange de plusieurs de ces huiles essentielles cicatrisantes en association avec une huile 

essentielle végétale comme l'huile d'amande douce (Mayer,2012). 

I.5.3.1.4. Digestives : 

Certaines huiles essentielles, telles que celles issues du cumin ou du fenouil, ont un effet 

d'appétence et favorisent la digestion. D'autres, comme la menthe ou le carvi, stimulent les 

voies biliaires en agissant comme cholagogues et cholérétiques (Muther ,2015). 

I.5.3.1.5. Dermatologiques : 

Les huiles essentielles de lavande officinale et d'eucalyptus citronné sont efficaces pour 

soulager les démangeaisons provoquées par les piqûres d'insectes, d'ortie ou de méduse. De 
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plus, l'action lipolytique du citron et du lemon grass aide à combattre la cellulite en dissolvant 

les graisses (Muther, 2015). 

I.5.3.1.6. Endocrino-régulatrices : 

Certaines huiles essentielles ont la propriété de réguler le fonctionnement de l'ensemble 

des glandes endocriniennes du corps. Par exemple, l'huile essentielle de myrrhe peut réduire 

une hyperthyroïdie en ralentissant l'activité de la thyroïde (Muther, 2015). 

Divers problèmes de peau, tels que l'acné et les rides, à améliorer la santé des cheveux 

en luttant contre les pellicules, la fragilité, la perte d'éclat et la sécheresse, tout en aidant à 

traiter les problèmes liés à la silhouette, comme les vergetures et la cellulite. Les principes 

actifs contenus dans les huiles essentielles pénètrent rapidement la barrière cutanée, étant 

absorbés par la peau pour agir de manière douce et efficace (Evidence box, 2018). 

 

I.6. Les principaux composants des huiles essentielles : 

I.6.1. Les composés volatils des huiles essentielles : 

Les huiles essentielles sont des mélanges complexes pouvant comporter une diversité de 

plus de 300 composés distincts. Ces composés sont principalement des molécules volatiles qui 

appartiennent en grande majorité à la famille des terpènes. On y retrouve principalement les 

terpènes les plus volatils, c'est-à-dire ceux caractérisés par une masse moléculaire 

relativement légère. Cela inclut les monoterpènes, tels que le myrcène, le pinène, le y-

terpinène, etc., ainsi que les sesquiterpènes, parmi lesquels le β-caryophyllène, l'α-humulène, 

le β-bisabolène, etc. (Sell, 2006). 

Il convient de rappeler que les terpènes résultent du regroupement de plusieurs unités 

"isopréniques" (C5H8), soit deux unités pour les monoterpènes (C10H16) et trois pour les 

sesquiterpènes (C15H24). De manière exceptionnelle, quelques diterpènes (C20H32) peuvent 

être présents dans les huiles essentielles (Vila et al., 2002). À ce jour, une quantité 

considérable de composés de la famille des terpènes a été identifiée dans les huiles 

essentielles, totalisant plusieurs milliers, comme l'ont révélé les travaux de (Modzelewska et 

al. En 2005). 

La réactivité des cations intermédiaires formés au cours du processus biosynthétique des 

monoterpènes et sesquiterpènes explique la présence d'un grand nombre de dérivés de 

molécules fonctionnelles au sein des huiles essentielles. Cela inclut des alcools tels que le 

géraniol et l'α-bisabolol, des cétones comme la menthone et la p-vétivone, des aldéhydes 

comme le citronellal et le sinensal, des esters comprenant l'acétate d'α-terpinyle et l'acétate de 

cédryle, ainsi que des phénols tels que le thymol, entre autres (Figure 1) 
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Une autre catégorie de composés volatils que l'on rencontre fréquemment est celle des 

composés aromatiques dérivés du phénylpropane, comme illustré dans la Figure 2, tel que             

mentionné par Kurkin (2003). Cette classe comprend des composés odorants bien connus, tels 

que la vanilline, l'eugénol, l'anéthole, l'estragole, et bien d'autres encore. Ils sont plus 

fréquemment observés dans les huiles essentielles provenant des Apiaceae (persil, anis, 

fenouil, etc.) et caractérisent les huiles essentielles issues du clou de girofle, de la vanille, de 

la cannelle, du basilic, de l'estragon, et bien d'autres (Bruneton,1999). 

  

 

 
Figure2 : Exemples de structures de phénylpropénes (Kurkin 2003). 

 

                        

Enfin, il existe un nombre non négligeable de composés volatils issus de la dégradation 

deterpènes non volatils (c'est le cas par exemple des ionones qui proviennent de l'auto-

oxydationdes carotènes) et d'acides gras (les petites molécules odorantes, comme par exemple 

le (3Z) hexén-1-ol ou le décanal, qui sont obtenues à partir des acides linoléique et ot-

linolénique) (figure 3) (Bruneton, 1999). 

Figure 8 : Exemples de structures de monoterpénes (Vila et al., 2002) 

 

Figure 9 : Exemples de structures de sesquiterpènesFigure 10 : Exemples de 

structures de monoterpénes (Vila et al., 2002) 

 

Figure 11 : Exemples de structures de sesquiterpènes (Vila et al., 2002) 

 

Figure 12 : Exemples de structures de composés dérivés du 

phénylpropaneFigure 13 : Exemples de structures de sesquiterpènesFigure 14 : 

Exemples de structures de monoterpénes (Vila et al., 2002) 

 

Figure 15 : Exemples de structures de sesquiterpènesFigure 16 : Exemples de 

structures de monoterpénes (Vila et al., 2002) 
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Figure3 : Exemples de structure de composés issus de la dégradation d’acides gras ou de 

terpènes (Bruneton, 1999). 

I.6.2. Les chémotypes : 

Au sein d'une même espèce végétale, la composition de l'huile essentielle peut varier, 

présentant ainsi des profils chimiques distincts, que l'on appelle des chémotypes. Un exemple 

remarquable de cette variation se trouve au sein de l'espèce sauvage Thymus vulgaris, 

particulièrement dans le sud de la France, où l'on peut identifier jusqu'à six chémotypes 

distincts pour cette seule espèce. Ces différences se manifestent au niveau du composé 

monoterpénique prédominant dans l'huile essentielle, qui peut être soit le géraniol, 

l'exterpinéol, le thuyanol-4, le linalol, le carvacrol ou le thymol (Thompson et al., 2003). 

Ce polymorphisme chimique est également observé dans de nombreuses autres espèces, 

telles que l'Origanum vulgare, comme décrit par Mockute et al. (2001), ou encore la 

Menthaspicata, mentionnée par Edris et al. (2003). Il est essentiel de noter que des huiles 

essentielles de chémotypes différents non seulement présentent des propriétés variées, mais 

également des niveaux de toxicité considérablement divergents. Par conséquent, l'ignorance 

des chémotypes peut parfois conduire à des accidents graves. 

Un exemple édifiant de cette réalité est l'absinthisme, une intoxication causée par la 

consommation d'absinthe. En l'occurrence, l'Artemisia absinthium récoltée en région 

parisienne contenait en majorité l'a-thujone, une molécule fortement neurotoxique, à hauteur 

de 45%, tandis que l'absinthe originaire des régions alpines, où cette boisson est 

traditionnellement produite, ne présentait qu'un taux de 3% d'a-thujone. Ainsi, l'alcool préparé 

avec cette dernière était sans danger pour la santé, comme expliqué par Franchomme et al. 
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(1990). 

I.7. Les facteurs influençant la composition : 

De nombreux facteurs externes ont la capacité d'influer sur la composition chimique des 

huiles essentielles. Parmi ces facteurs environnementaux, la température, l'humidité 

atmosphérique, la durée d'ensoleillement et la nature du sol jouent un rôle prépondérant en 

provoquant des modifications chimiques. Par exemple, chez la Menthapiperita, des nuits 

froides favorisent la formation de menthol, tandis que des nuits tempérées favorisent la 

production de menthofuranne, comme le souligne Bruneton (1999). 

De nombreuses études se sont penchées sur les variations de la composition chimique 

des huiles essentielles en fonction du cycle circadien et des saisons (Assad et al., 1997 ; Lopes 

et al.,1997). L'heure de la récolte et la période de l'année s'avèrent être des facteurs cruciaux à 

cet égard. À titre d'exemple, des recherches ont démontré que la composition de l'huile 

essentielle extraite des feuilles d'Ocimum gratissimum varie considérablement en fonction de 

l'heure de récolte (Vasconcelos et al.,1999). 

Outre l'impact sur la composition, ces facteurs environnementaux peuvent également 

influencer la quantité d'huile essentielle produite. Par exemple, les agrumes, tels que les 

Citrus, présentent une teneur en huile essentielle plus élevée lorsque la température est élevée, 

conformément aux observations de Bruneton (1999). De même, les fleurs de Chrysanthemum 

coronarium montrent une augmentation de leur teneur en huile essentielle en réponse à 

l'application de fertilisants, comme indiqué dans les travaux d'Alvarez-Castellanos et al. 

(2003). 

I.8. Conservation des huiles essentielles : 

En raison de la fragilité et de la susceptibilité à la chaleur, à l'oxygène et à la lumière 

des molécules constitutives des huiles essentielles (HE), il est vivement recommandé de 

prendre des précautions particulières lors de leur stockage. En effet, les conséquences de leur 

détérioration sont nombreuses et englobent des phénomènes tels que la photo-isomérisation, 

l'hydrolyse, l'oxydation, la peroxydation, la formation de cétones et d'alcools, pouvant altérer 

ou remettre en question l'innocuité de l'HE (agence française 2008). 

Pour assurer une conservation optimale des huiles essentielles, plusieurs mesures sont à 

prendre en compte : 

- L'utilisation de flacons en verre de couleur foncée (brun ou ambré), en aluminium ou 

en acier inoxydable, de petit volume, permet de minimiser l'exposition de l'HE à l'oxygène et 

à la lumière (Dorosso Sonate, 2002 ; Biotechnologie végétale, 2012). 

- Les flacons doivent être munis de bouchons vissés et hermétiquement scellés pour 
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prévenir l'évaporation. L'ajout de petites billes en verre à la surface de l'HE réduit l'impact de 

l'oxydation due à l'air. 

- Le stockage doit s'effectuer dans un endroit sec, préservé de toute humidité, frais et à 

l'abri de toute source de chaleur, y compris de la lumière, qu'elle soit naturelle ou artificielle. 

La durée de conservation d'une HE, dans le cas où les conditions de stockage adéquates sont 

respectées, est généralement d'environ 3 ans. Toutefois, il convient de noter que les essences 

d'agrumes font exception, ne pouvant être conservées que pendant une période de 6 mois 

(Courtial, 2005). 

I.9. Etiquetage : 

Les données obligatoires à inclure sur l'étiquette des huiles essentielles comprennent les 

éléments suivants : 

- La dénomination scientifique et courante de la plante. 

- L'indication de la partie de la plante utilisée. 

- L'indication de l'origine de la plante ou du lieu de production. 

- La méthode d'obtention de l'huile essentielle. 

- La mention de la variété et du chémotype, le cas échéant. 

- Le numéro de lot, la date de production et la date de péremption. 

- Les coordonnées du fournisseur, comprenant son nom, son adresse et son numéro de 

téléphone (Chabert, 2013). 

I.10. Caractérisation des huiles essentielles : 

I.10.1. Caractérisation organoleptique : 

Les huiles essentielles sont généralement liquides à température ambiante, bien que 

certaines, comme la myrrhe, puissent être occasionnellement visqueuses. De plus, quelques-

unes de ces huiles peuvent cristalliser partiellement ou complètement à des températures plus 

basses. Par exemple, l'anis produit de l'anéthol, la menthe des champs du menthol, et le thym 

saturéioïde renferme du bornéol. Ces huiles essentielles sont caractérisées par leur volatilité et 

leur absence de texture grasse et onctueuse, les distinguant ainsi des huiles fixes (Kaloustian 

et Hadji Mingalo, 2012 ; Franchrom et al., 2001). 

La plupart des huiles essentielles sont incolores ou de teinte jaune pâle immédiatement 

après leur préparation, à l'exception des huiles contenant des azulènes, comme celle de la 

camomille allemande, qui sont bleues. D'autres huiles, telles que l'essence d'absinthe, arborent 

une couleur verte, l'essence de girofle est plutôt brune, tandis que l'huile de wintergreen 

(Gaulthérie couchée) a une teinte rougeâtre. Du point de vue de l'odeur, elles sont 
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généralement agréables, aromatiques, tandis que leur saveur peut varier, allant de douce à 

piquante, caractéristique, fruitée, fraîche, etc. (Haddad et Hadji, 2016). 

I.10.2. Caractérisation physique : 

I.10.2.1. Pouvoir rotatoire : 

Cette caractéristique découle des molécules chirales, qui possèdent la capacité de dévier 

la direction d'un faisceau lumineux qui les traverse (Kaloustianet Hadji Mingalo, 2012). Cette 

déviation est évaluée au moyen d'un instrument appelé polarimètre, et il est courant de 

constater que la plupart des huiles essentielles sont optiquement actives. 

I.10.2.2. Densité relative : 

Est mesurée par deux appareils : le densimètre et le pycnomètre. La densité des HE est 

en général inférieure à celle de l’eau à l’exception des HEs de sassafras, de cannelle et de 

girofle (Brunton J 3ème édition. Paris  

I.10.2.3. Indice de réfraction : 

L'indice de réfraction, une grandeur sans unité, est une caractéristique d'un milieu qui 

décrit le comportement de la lumière à travers ce milieu. Pour le mesurer, l'instrument 

couramment utilisé est le réfractomètre d'Abbe. La détermination de l'indice de réfraction 

d'une huile essentielle sert principalement à vérifier sa conformité aux normes établies 

(Kaloustian et Hadji Mingalo, 2012). Il est à noter que les huiles essentielles présentent 

fréquemment un indice de réfraction élevé, généralement compris entre 1,45 et 1,56 (Courtial, 

2005). 

I.10.2.4. Dans l’eau : 

En règle générale, les huiles essentielles sont naturellement peu solubles, voire 

insolubles, dans l'eau. Cependant, il convient de noter que certains de leurs composants 

montrent une plus grande solubilité que d'autres. Par exemple, la verbénone issue du romarin 

officinal ou le lavandulol de la lavande vraie sont relativement plus solubles. De plus, 

quelques huiles essentielles renferment des constituants particulièrement solubles, ce qui se 

traduit par la formation fréquente d'émulsions lors de la distillation des écorces de cannelle 

(Franchrom et al.,2001). 

I.10.2.5. Dans les huiles fixes : 

Elles sont totalement solubles dans les huiles grasses (Biotechnologie végétale, 2012). 

I.10.2.6. Dans l’éthanol : 

Une huile essentielle est qualifiée de miscible à "V volumes et plus" d'éthanol dont le 

titre alcalimétrique a été établi à 20°C lorsque le mélange de 1 volume d'huile essentielle avec 

V volumes d'éthanol est transparent et reste ainsi même après l'ajout progressif d'éthanol du 
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même titre jusqu'à atteindre un total de 20 volumes (Chouiteh, 2012). 

I.10.2.7. Dans les solvants organiques : 

Les HE s’y solubilisent très bien (Franchrom et al., 2001). 

I.10.3. Caractérisation chimique Indice d’acide : 

L’indice d’acide (IA) est le nombre de milligramme (mg) de potasse nécessaire pour 

neutraliser les acides libres contenus dans 1gramme (g) d’HE (Kaloustian et Hadji Mingalo, 

2012). 

I.10.3.1. Indice de saponification : 

Il représente la quantité de milligrammes (mg) d'hydroxyde de potassium requise pour 

neutraliser les acides libres et saponifier les acides estérifiés contenus dans chaque gramme 

d'huile essentielle. En ce qui concerne l'Indice d'Ester (IE), il correspond à la quantité de 

milligrammes de potasse nécessaire pour saponifier les esters présents dans chaque gramme 

d'huile essentielle (Kaloustian et Hadji Mingalo, 2012). 

Tableau I : Caractéristiques physico-chimiques de quelques huiles essentielles (Goudjil, 

2016). 

 Laurus 

Nobilis 

Faux 

Poivrier 

Eucalyptus 

globulus 

Norme AFNOR 

Densité 0.9669 0.9599 0.9407 
Norme NFT75-111 

pH 7 6 6 5-6.5 

Indice de 

Réfraction 
1.6749 1.6791 1.6841 

Norme NFT75-112 

Indice 

d'acide 

1.22 0.98 1.39 
NormeNFT60-2000 

 

I.11. La réglementation des huiles essentielles : 

En fonction de sa composition et de la manière dont elle est présentée, une huile 

essentielle destinée au grand public peut être classée comme un médicament, un produit 

cosmétique, ou un aliment. 

Réglementation algérienne : 

Selon la définition du médicament énoncée dans l'article 170 de la loi n° 85-05 du 16 

février 1985 relative à la protection et à la promotion de la santé, un médicament englobe 

toute substance ou composition affirmée comme ayant des propriétés curatives ou préventives 

envers les maladies humaines ou animales. De plus, il englobe tout produit destiné à être 
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administré à l'homme ou à l'animal dans le but d'établir un diagnostic médical ou de rétablir, 

corriger, ou modifier leurs fonctions organiques. Par conséquent, toute huile essentielle qui 

présente des allégations thérapeutiques sur son emballage sera classée comme un 

médicament. Le statut d'une huile essentielle est ainsi déterminé par son utilisation et son 

activité pharmacologique (loi 85-5 du 16 février 1985). Les produits pharmaceutiques à base 

d'huiles essentielles répondent à la définition des médicaments à base de plantes, et, en 

conséquence, ils doivent respecter les réglementations applicables aux médicaments et faire 

l'objet d'une demande d'autorisation de mise sur le marché. En vertu de l'article 171 de la loi 

n° 85-05, sont également assimilés à des médicaments : les produits d'hygiène et les produits 

cosmétiques qui contiennent des substances potentiellement nocives à des doses et 

concentrations supérieures à celles fixées par arrêté du ministre chargé de la santé. De plus, 

les produits diététiques ou destinés à l'alimentation animale qui renferment des substances non 

alimentaires ayant un impact sur la santé humaine sont également assimilés à des 

médicaments. Compte tenu de la présence fréquente d'huiles essentielles dans de nombreux 

produits cosmétiques, il est impératif de prendre en compte les risques potentiels que ces 

substances peuvent poser pour la santé des consommateurs (Kachetel et Sahmi, 2016). 

I.12. Situation économique des huiles essentielles : 

La production mondiale d'huiles essentielles connaît une grande diversité de quantités. 

En effet, la production annuelle de certaines huiles essentielles dépasse largement les 35 000 

tonnes, tandis que d'autres ne sont produites qu'en quantités beaucoup plus modestes, se 

comptant en quelques kilogrammes. En se basant sur des données d'estimation datant de 2004, 

des chiffres de production en tonnes pour certaines huiles essentielles sont présentés dans le 

tableau II. En parallèle, la valeur monétaire des différentes huiles essentielles connaît 

d'importantes fluctuations. Les prix varient de 1,80 $ US par kilogramme pour l'huile d'orange 

à 120 000,00 $ US par kilogramme pour l'huile d'iris. La valeur annuelle totale du marché 

mondial des huiles essentielles s'élève à plusieurs milliards de dollars US. La production 

d'huiles essentielles à partir de plantes sauvages ou cultivées est réalisable dans la plupart des 

régions du monde, à l'exception des zones les plus froides et des régions enneigées en 

permanence. Sur les environ 300 000 espèces végétales répertoriées, environ 10 % d'entre 

elles renferment des huiles essentielles et pourraient servir de bases pour leur production. 

Chaque continent abrite des floras spécifiques, parfois limitées à des zones géographiques 

particulières, telles que Santalum album en Inde et au Timor en Indonésie, Pinus mugo dans 

les Alpes européennes, ou Abies sibirica dans la CEI (Communauté des États Indépendants, 

anciennement la Russie). Pour de nombreux pays, principalement en Afrique et en Asie, la 
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production d'huiles essentielles constitue leur principale source d'exportation. Des pays 

comme l'Indonésie, le Sri Lanka, le Vietnam et même l'Inde affiche des chiffres d'exportation 

très élevés pour les huiles essentielles. 

Tableau II : Production mondiale (2008) des plus importantes huiles essentielles (Lawrance, 

2009) 

 

Huiles essentielles Production 

en tonnes 

Principaux pays producteurs 

Huile d’Orange 51 000 Etats-Unis, Brésil, Argentine 

Huile de menthe des champs 

(Menthaarvensis) 

32 000 Inde, Chine, Argentine 

Huile de citron 9200 Argentine, Italie, Australie 

Huile d’Eucalyptus 4000 Chine, Inde, Australie, Afrique du 

sud 

Huile de Menthe Poivrée 3300 Inde, Etats-Unis, Chine  

Huile de Feuilles de Clous de 

Girofle 

1800 Indonésie, Madagascar 

Huile de citronelle 1800 Chine Sri Lanka  

Huile de Menthe Verte 1800 Etats-Unis, Chine 

Huile de Cèdre 1650 Etats-Unis, Chine 

Huile de Listée (Listea cubeba) 1200 Chine 

Huile de Patchouli 1200 Indonésie, Inde  

Huile de Lavandin Grosso 1100 France 

Huile d’Eucalyptus citronné 

(Corymbia citriodora) 

1000 Chine, Brésil, Inde, Vietnam 
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II.1. Les procédés d’extraction des huiles essentielles : 

L'extraction des huiles essentielles est une étape cruciale pour obtenir ces substances 

naturelles aromatiques à partir de plantes. Plusieurs méthodes d'extraction sont couramment 

utilisées en fonction de la plante, de sa composition chimique et de la qualité de l'huile 

essentielle recherchée. Le tableau III présente quelques-unes des méthodes d'extraction les plus 

courantes. 

Table III. Paramètres mise en œuvre dans les opérations d’extraction. Techniques (Peyron, 

1992). 

Techniques Propriétés 
Produits 

fabriqués 

Évaporation  

 

 

 

 

 

 

 

 

Volatilité 

 

Résinoïdes, 

Concrètes 

Oléorésines 

Déshydratation-Séchage 

Concentration de miscella 

(S/pres,atmouréduite) 

Concentration de jus de fruits 

Distillation Isolats,  

déterpénés Huile 

empyreumatique 

Rectification (S/pres.atm.ouréduite) 

Distillationsèche 

Co-distillation  

Huiles 

essentielles 

Eaux 

aromatisées 

Alcoolats 

Distillats 

moléculaires 

Avec eau(S/pres. atm. Ouensurpression) 

Hydrodistillation et à vapeur humide 

Vapeur sèche 

Avec un autre fluide (S/pres.atm.ouréduite) 

Alcool 

Polyols 

Extraction liquide/solide  

 

 

 

Solubilité 

Pommade 

Infusion –

Teinture 

} Concrète, 

résinoïde 

Solvant conservé : Corps gras 

Alcool 

Solvant éliminé: Fluide liquide 

Fluide liquéfié (ou supercritique) 
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II.1.1. Extraction par hydrodistillation ; 

L’hydrodistillation est la méthode la plus simple et traditionnelle (Figure 5). Le 

matériau végétal est directement immergé dans un alambic rempli d'eau, chauffé à ébullition. 

Les vapeurs générées sont condensées dans un réfrigérant, et l'huile essentielle se sépare de 

l'hydrolat en raison de leur différence de densité, l'huile essentielle étant plus légère que l'eau, 

à quelques exceptions près (Franchomme et al., 1990 et Richard,1992). 

 

 

 

Extraction liquide/liquide  

Essences 

déterpénées 

Discontinue 

Continue 

Cristallisation après concentration 

partielle et refroidissement 

Menthol –

Anéthol 

Broyage–tamisage  

Formes et 

taille des 

particules 

Huiles essentielles 

d’agrumes 
Expression–Filtration 

Séparation au moyen de membranes 

Séparation chromatographique 

Décoloration 

 

Adsorption 

Huiles 

essentielles 

Absolues 
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Figure 04 : montage d'extraction par Hydrodistillation (Piochon, 2008) 

II.1.2. Extraction par entraînement à la vapeur d'eau : 

 

Contrairement à l'hydrodistillation, cette méthode maintient une séparation stricte entre 

l'eau et la matière végétale à traiter. Elle repose sur l'utilisation de vapeur d'eau générée par 

une chaudière, qui traverse la matière végétale positionnée au-dessus d'une grille. La vapeur 

altère la structure des cellules végétales, libérant ainsi les molécules volatiles pour créer un 

mélange "eau +huile essentielle". Ce mélange est ensuite acheminé vers un condenseur et un 

essencier avant d'être séparé en deux phases distinctes : une phase aqueuse et une phase 

organique, correspondant à l'huile essentielle (Figure 6). Cette absence de contact direct entre 

l'eau et la matière végétale, ainsi qu'entre l'eau et les molécules aromatiques, prévient certains 

phénomènes d'hydrolyse ou de dégradation qui pourraient altérer la qualité de l'huile 

(Carnesecchi et al.,2002). 
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II.1.3. Hydro diffusion : 

Dans cette méthode, la vapeur d'eau est diffusée à travers la matière végétale, 

descendant du haut vers le bas (Figure 7). C'est à l'opposé des techniques de distillation 

conventionnelles, où le flux de vapeur circule de bas en haut à travers la biomasse végétale. 

Les avantages de cette approche se traduisent par une amélioration tant qualitative que 

quantitative de l'huile extraite, tout en permettant des économies significatives de temps, de 

vapeur et d'énergie (Carnesecchi et al.,2004). 

 

 

 

 

Figure 5 : Extraction par entraînement à la vapeur d'eau (Farhat, 2010) 
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Figure 6 : L’hydrodiffusion (Smadja, 2009) 

II.1.4. Expression à froid : 

Cette technique est principalement employée pour l'extraction des huiles essentielles à 

partir d'agrumes tels que les oranges, les citrons et les citrons verts. Elle consiste en une 

extraction mécanique des zestes des fruits afin d'obtenir l'huile essentielle. Elle est 

couramment utilisée pour la production d'huiles essentielles d'agrumes utilisées dans 

l'industrie de la parfumerie et de l'alimentation (Legault et al., 2003). 

 

Figure 7 : Photos à gauche d’une Pelatrice et à droite d’une centrifugeuse 

séparatrice de l’essence de citrus des eaux résiduelles (Kimball, 1999 ; Dugo et 

Di Giacomo, 2002). 
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II.1.5. Extractions par les solvants et par les graisses : 

Certains procédés d'extraction ne produisent pas des huiles essentielles à proprement 

parler, mais plutôt des concrètes, qui sont des extraits de plantes obtenus en utilisant des 

solvants non aqueux. Ces solvants peuvent être des solvants couramment utilisés en chimie 

organique, tels que l'hexane et l'éther de pétrole, ou même des graisses, des huiles (pour 

absorber les composés volatils lipophiles), voire des gaz. Ces solvants ont un pouvoir 

d'extraction plus élevé que l'eau, ce qui signifie que les extraits contiennent non seulement des 

composés volatils, mais aussi de nombreux composés non volatils, tels que des cires, des 

pigments, des acides gras, et bien d'autres (Figure9) (Richard,1992 ; Robert, 2000). 

Dans le cas des extraits obtenus à l'aide de corps gras, un lavage à l'éthanol est effectué 

pour éliminer ces composés indésirables. La solution alcoolique résultante est refroidie à -10 

°C pour solidifier les cires végétales, qui sont ensuite séparées. Après distillation de l'alcool, 

le produit obtenu est appelé un"absolu", et sa composition se rapproche de celle d'une huile 

essentielle (Proust, 2006). 

Cependant, il est important de noter que l'extraction à l'aide de solvants organiques peut 

poser des problèmes de toxicité dus aux solvants résiduels, ce qui est une considération 

importante, notamment lorsque l'extrait est destiné aux industries pharmaceutique et agro-

alimentaire (Bruneton, 1999). 

Figure 8 : Schéma d’une batterie d’extraction par solvant pour végétaux bruts (loi 85-5 

du février 1985 relative à la protection et à la promotion de la santé) 
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II.1.6. Extraction au CO2 supercritique : 

Cette technique d'extraction est remarquable en raison de l'utilisation d'un solvant 

particulier : le CO2 supercritique. Au-delà de son point critique (P =73,8 bars et T = 31,1 °C), 

le CO2 acquiert des propriétés intermédiaires entre celles des liquides et celles des gaz, ce qui 

lui confère un excellent pouvoir d'extraction. De plus, ce pouvoir d'extraction est aisément 

ajustable en modifiant les conditions de température et de pression. Cette méthode offre de 

nombreux avantages. Premièrement, le CO2 supercritique est un solvant idéal, étant naturel, 

chimiquement inerte, non inflammable, non toxique, sélectif, facilement accessible, et peu 

coûteux. En outre, il peut être éliminé de l'extrait sans laisser de résidus. Un autre atout 

majeur réside dans la qualité inégalée de l'extrait, car aucun réarrangement chimique ne se 

produit au cours du processus. Toutefois, il convient de noter que cette méthode nécessite un 

investissement considérable en raison du coût élevé de l'installation (Pellerin, 1991). 

En ajustant les conditions de température et de pression, il est possible de rendre 

l'extraction plus sélective vis-à-vis des composés odorants, permettant ainsi d'obtenir des 

extraits dont la composition est similaire à celle des huiles essentielles, dépourvus de 

molécules non volatiles. Par exemple, pour extraire uniquement les principes volatils, les 

conditions idéales sont de maintenir la température en dessous de 60 °C et la pression en 

dessous de 60 bars (Figure 10) (Richard, 1992). Cette technique est aujourd'hui considérée 

comme très prometteuse, car elle génère des extraits volatils de très haute qualité, préservant 

ainsi pleinement l'authenticité de la plante d'origine. 

II.1.7. Extraction par micro-ondes : 

Au début des années 1990, une méthode innovante a émergé, connue sous le nom 

d'hydrodistillation par micro-ondes sous vide. Cette technique chauffe la matière végétale à 

l'aide de micro-ondes à l'intérieur d'une enceinte hermétique soumise à une pression 

progressivement réduite. Les composés volatils sont entraînés par la vapeur d'eau générée à 

partir de l'eau naturellement présente dans la plante. Ils sont ensuite récupérés en utilisant des 

procédés conventionnels de condensation, de refroidissement et de séparation. Cette méthode 

offre des gains significatifs en termes de temps (division par 5 à 10 du temps d'extraction) et 

d'énergie (température plus basse). Pour illustrer, une extraction par micro-ondes (Figure 10) 

de deux kilogrammes de Mentha piperita permet d'obtenir environ 1% d'huile essentielle en 

seulement 15 minutes, tandis que deux heures d'hydrodistillation sont nécessaires pour 

atteindre un rendement similaire à partir de la même quantité de matière végétale (Mengalet 
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al., 1993). La composition de l'huile essentielle obtenue par ce procédé est souvent 

comparable à celle extraite via la méthode traditionnelle de l'entraînement à la vapeur. 

Toutefois, les huiles essentielles extraites par micro-ondes contiennent généralement une 

proportion plus élevée de composés oxygénés. Cette caractéristique découle de la faible 

quantité d'eau présente dans le système et de la rapidité du processus de chauffage. Par 

conséquent, les risques de dégradation thermique et hydrolytique des composés oxygénés sont 

réduits (Bendahou et al.,2007 ; Lucchesi et al.,2007). Cette technique présente de nombreux 

avantages : elle est respectueuse de l'environnement, elle permet des économies d'énergie et 

de temps, elle nécessite un investissement initial moins important, et elle réduit au minimum 

les risques de dégradation thermique et hydrolytique (Mengal et al., 1993 ; Lucchesi et al., 

2004). L'extraction par micro-ondes fait actuellement l'objet de nombreuses recherches et 

continue de s’améliorer (Chemat et al., 2006 ; Flamini et al.,2007; Lucchesi et al.,2007). 

En raison de la diversité et de la complexité des huiles essentielles, le processus 

d'extraction doit être soigneusement choisi. Il doit garantir que la méthode ne provoque pas de 

distinction entre les composés polaires et apolaires, ni ne déclenche des réactions 

biochimiques, des altérations thermiques, une oxydation, une réduction, une hydrolyse, un 

changement de pH ou une perte de composés volatils. Pour atteindre cet objectif, plusieurs 

paramètres et caractéristiques doivent être pris en considération (Fernandez et Cabrol-

Bass,2007). 

Figure 9 : Technique d’extraction par micro-onde (Chemat, 2011). 
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II.2. Paramètres influençant l’extraction : 

II.2.1. Matière végétale : 

• Sélection des plantes : Il est essentiel de ne récolter que des plantes saines appartenant à 

l'espèce recherchée, 

• Méthode de cueillette : Pour les fleurs, les feuilles, les bourgeons et les petites baies, il 

est recommandé de les détacher délicatement à la main. En ce qui concerne les tiges, les 

racines et les écorces, il est préférable d'utiliser un petit couteau ou un sécateur. Cette 

approche, plus respectueuse de l'environnement, permet d'obtenir des huiles essentielles 

de qualité supérieure, 

• Origine géographique : La qualité de l'huile essentielle dépend en grande partie du sol et 

du climat de la région où la plante pousse. Une même plante récoltée dans une région 

peut avoir une essence différente de celle d'une autre région, 

• Stade de croissance : La récolte doit être effectuée pendant le stade de croissance de la 

plante, lorsque la concentration en huiles essentielles est à son maximum. Cependant, ce 

moment optimal varie d'une plante à l'autre, 

• Moment de la journée : La qualité de l'huile essentielle varie en fonction de l'heure à 

laquelle la plante est récoltée. La concentration en huiles essentielles est généralement la 

plus élevée à l'aube, lorsque la rosée est encore présente et retarde l'évaporation des 

huiles. En alternative, la récolte peut également se faire en fin d'après-midi ou en début de 

soirée, lorsque les plantes dégagent moins leur parfum, 

• Partie de la plante distillée : Il est important de noter que différentes parties d'une même 

plante (fleurs, feuilles, tiges, écorce, racine, etc.) peuvent produire des huiles essentielles 

aux caractéristiques distinctes (Sallé, 2004 ; Möller, 2008). 
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II.2.2. Nature et état du solide et du soluté : 

La nature et l'état physique du soluté jouent un rôle crucial dans la détermination du 

processus de transfert de matière. Les solutés contenus dans ces substances peuvent être sous 

forme solide ou liquide, avec leur stabilité respective face à la chaleur et à l'environnement. 

Ces solutés sont répartis de manière variable dans la matrice solide. Lorsque le soluté est 

uniformément dispersé dans le solide, les couches superficielles se dissolvent, laissant derrière 

elles une structure solide poreuse. Le solvant doit alors pénétrer cette couche externe avant 

d'atteindre les zones internes contenant le soluté. Ce parcours du solvant devient 

progressivement plus complexe, ce qui se traduit par une réduction de la vitesse de dissolution 

à la surface (Leybros et al,1990). Lorsque la concentration du soluté dans le matériau solide 

est élevée, la structure poreuse peut être altérée par un processus de broyage, facilitant ainsi la 

dissolution ultérieure du soluté. Dans le cas de matières végétales, le soluté est souvent 

emprisonné à l'intérieur des cellules, d'où il est libéré par des mécanismes de dialyse ou de 

diffusion capillaire à travers les parois cellulaires. Il est important de noter que les résultats de 

diffusion expérimentaux montrent que la diffusivité d'une huile est d'environ 10^-9 m²/s dans 

le solvant libre, mais considérablement plus faible, à environ 10^-14 m²/s, dans les tissus 

cellulaires intacts (Leybros et Frémeaux,1990). 

II.2.3. Nature, concentration et volume du solvant : 

La sélection des solvants joue un rôle critique dans le processus. Ces solvants doivent 

être d'une pureté élevée et présenter un point d'ébullition bas afin de permettre une élimination 

efficace tout en minimisant la perte de composés volatils. Ils ne doivent pas interférer avec la 

méthode d'analyse utilisée. De plus, ils doivent avoir la capacité d'extraire à la fois des 

composés polaires et apolaires, ou bien posséder une sélectivité appropriée. Le choix du 

solvant dépend de la nature de la matrice et des composés à étudier. Des facteurs tels que la 

polarité des composés, leurs températures d'ébullition, et leur miscibilité avec d'autres 

solvants sont des considérations essentielles à prendre en compte (Cicile,2002 ; Fernandez et 

Cabrol-Bass,2007). 

II.2.4. Méthode, durée, température et pression : 

La réduction de la pression opérationnelle entraîne une diminution des températures aux 

quelles l'ébullition et la condensation se produisent. En revanche, une augmentation de la 

pression provoque une hausse de ces températures (Cicile, 2002). 

L'élévation de la température favorise l'augmentation de la solubilité et de la diffusion 
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du soluté tout en réduisant la viscosité. Cependant, il est essentiel de contrôler cette élévation 

pour éviter les risques d'extractions indésirables et la détérioration thermique du soluté. La 

durée de l'extraction, qu'elle soit courte ou prolongée, dépend du procédé d'extraction 

employé et des objectifs spécifiques de l'opération, que ce soit pour recueillir l'ensemble des 

fractions "de tête" et "de queue" dans le cas de la distillation ou pour atteindre d'autres 

objectifs définis (Leybros et al ; 1990). 
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III.1. Activités pharmacologiques 

Ces dernières années, on a intensément exploré les propriétés antioxydantes des huiles 

essentielles. Le stress oxydatif, déclenché par des déséquilibres entre la production de 

radicaux libres et les enzymes antioxydantes, est lié à l'apparition de maladies graves telles 

que la maladie d'Alzheimer (Butterfield, 2002), l'artériosclérose et le cancer (Gardner, 1997). 

Une approche pour contrer le stress oxydatif, qui provoque des dommages aux cellules, est de 

rechercher des apports supplémentaires d'antioxydants dans l'alimentation, comme la vitamine 

C, l'α-tocophérol, le BHT, etc. (Béliveau, 2005). Les huiles essentielles de cannelle, de 

muscade, de clou de girofle, de basilic, de persil, d'origan et de thym sont connues pour 

renfermer des composés antioxydants puissants (Edris,2007). Le thymol et le carvacrol se 

distinguent une fois de plus en tant que composés les plus actifs. Leur efficacité est attribuée à 

leur structure phénolique, car les composés de cette famille possèdent des propriétés oxydo-

réductrices essentielles, intervenant dans la neutralisation des radicaux libres et la 

décomposition des peroxydes (Bragaetal., 2006). Les alcools, éthers, cétones et aldéhydes 

monoterpéniques, notamment le linalol, le1,8-cinéole, le géranial/néral, le citronellal, 

l'isomenthone, la menthone, ainsi que certains monoterpènes tels que l'α-terpinène, le γ-

terpinène et l'α-terpinéol, contribuent également à l'activité antioxydante des huiles 

essentielles (Edris,2007). 

De plus, les huiles essentielles sont employées en milieu clinique pour traiter diverses 

affections inflammatoires, notamment les rhumatismes, les allergies et l'arthrite (Maruyama et 

al., 2005). Par exemple, plusieurs études ont révélé l'activité anti-inflammatoire de l'huile 

essentielle de Melaleuca alternifolia (Kohet al., 2002 ; Caldefie-Chézet et al., 2004 ; Caldefie-

Chézet et al., 2006), ainsi que de son composé principal, l'α-terpinéol (Hart et al., 2000). Ces 

composés agissent en réduisant la libération d'histamine ou en limitant la production de 

médiateurs de l'inflammation. Un autre exemple est l'huile essentielle de géranium 

(Maruyama et al., 2005), ainsi que le linalol et son acétate (Peanaetal., 2002), qui ont 

démontré une activité anti-inflammatoire en réduisant les œdèmes provoqués par le 

carraghénane chez les souris. En conséquence, les huiles essentielles offrent une nouvelle 

perspective pour le traitement des maladies inflammatoires. 

Ces dernières années, la polyvalence thérapeutique des huiles essentielles a suscité 

l'intérêt des chercheurs pour leur potentiel dans la lutte contre le cancer. Les huiles 

essentielles et leurs constituants volatils font aujourd'hui l'objet d'études approfondies en tant 

que sources potentielles de produits anticancéreux naturels (Edris, 2007). Les huiles 
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essentielles agissent dans la prévention et la suppression du cancer. On sait que certains 

aliments, comme l'ail ou le curcuma, renferment des agents anticancéreux reconnus pour leur 

capacité à prévenir le développement de cancers (Béliveau et al., 2006). Certains de ces 

aliments contiennent des composés volatils dont l'efficacité entant qu'agents chimiopréventifs 

a été démontrée. Par exemple, l'huile essentielle d'ail est riche en composés sulfurés (Pyun et 

al., 2006), qui ont fait leurs preuves en tant que chimiopréventifs. Des exemples incluent le 

disulfure de diallyle et le trisulfure de diallyle, qui activent les enzymes chez les rats (Milner, 

2001 ; Milner, 2006). 

III.2. Activité antifongique 

Le potentiel antifongique des sécrétions végétales a été le sujet de nombreuses études in 

vitro, et les recherches visant à démontrer ce pouvoir n'ont pas cessé, avec de nombreux 

chercheurs publiant leurs résultats chaque année. Voici un résumé de quelques-unes de ces 

études : 

Selon Belghazi et al., (2002), l'huile essentielle de Menthapulegium L. présente un fort 

pouvoir antifongique contre deux champignons, Penicillium et Mucor. Ce dernier est 

responsable de la formation de moisissures blanches à sporanges foncés sur des surfaces 

humides, y compris le pain, et peut entraîner des avortements infectieux chez les bovins. La 

quantité minimale d'huile essentielle nécessaire pour inhiber la croissance fongique a été 

déterminée à 20µl. 

Un an plus tard, Chebli et al. (2003) ont réalisé des tests in vitro pou révaluer l'activité 

antifongique de l'huile essentielle de sept plantes de la famille des Lamiacées contre Botrytis 

cinerea (moisissure noble), un agent phytopathogène causant des dommages considérables 

aux fruits, légumes et plantes ornementales, aussi bien avant qu'après la récolte. L'huile 

essentielle de menthe et la pulégone ont montré une activité antifongique modeste, avec une 

CL50 (concentration létale pour 50 % des organismes) de 233,5 ppm, par rapport à Origanum 

compactum et Thymus glandulosus, qui présentaient des CL50 de 35,1 et 79,2 ppm, 

respectivement. 

La même année, des recherches sont porté sur l'activité antifongique et antibactérienne 

de huit plantes aromatiques contre deux champignons, Botrytis cinerea et Fusarium solani 

var. coeruleum, responsables de la pourriture des tubercules de pomme de terre, ainsi que la 

bactérie Clavibacter michiganensis, à l'origine du chancre bactérien chez la tomate. Les 

plantes étudiées étaient Origanum vulgare, Thymus capitatus, Origanum tictamnus, 

Origanum majorana, Lavandula angustifolia, Rosemarinus officinalis, Salvia fructicosa et 
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Mentha pulegium. Les quatre premières plantes ont complètement inhibé la croissance des 

micro-organismes à des concentrations comprises entre 85 et 300µg/ml, tandis que les quatre 

dernières n'ont affecté la croissance microbienne qu'à des concentrations supérieures à 

1000µg/ml. (DafereraD et al.,2003)  

III.3. Activité analgésique : 

Plusieurs huiles essentielles ont des propriétés analgésiques et peuvent aider à soulager 

la douleur. Par exemple, l'huile essentielle de menthe poivrée est souvent utilisée pour 

soulager les maux de tête et les douleurs musculaires (Göbel et al 1994). 

III.4. Activité antioxydante : 

Les huiles essentielles sont riches en composés antioxydants, qui aident à neutraliser les 

radicaux libres dans le corps et à prévenir les dommages cellulaires. Par exemple, l'huile 

essentielle de romarin est riche en antioxydants (yu et al 2002). 

Huile essentielle de romarin : 

Le romarin est connu pour son fort pouvoir antioxydant dû à sa teneur élevée en 

composés phénoliques, tels que l'acide rosmarinique et les flavonoïdes. 

Mécanisme d'action : Les composés antioxydants du romarin agissent en neutralisant les 

radicaux libres dans le corps, aidant ainsi à prévenir les dommages cellulaires (Abascal et al 

2003). 

Huile essentielle de thym : 

  Le thym est une autre huile essentielle qui possède des propriétés antioxydantes 

importantes en raison de sa teneur élevée en composés phénoliques, tels que le thymol et le 

carvacrol. 

 Mécanisme d'action : Le thym agit en piégeant les radicaux libres et en inhibant les 

enzymes responsables du stress oxydatif dans le corps (Chizzola R 2003). 

Huile essentielle de citron : 

   L'huile essentielle de citron est riche en composés antioxydants tels que le limonène, 

qui lui confèrent de puissantes propriétés antioxydantes. 

  Mécanisme d'action : Le limonène, présent dans l'huile essentielle de citron, agit en 

neutralisant les radicaux libres et en protégeant les cellules contre les dommages oxydatifs 

(Ozkan et al 2010). 

Huile essentielle de cannelle : 

La cannelle contient des composés antioxydants tels que les polyphénols et les 

flavonoïdes, qui contribuent à son activité antioxydante. 
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Mécanisme d'action : Les composés antioxydants de la cannelle agissent en neutralisant 

les radicaux libres et en inhibant les processus de peroxydation lipidique (Gulcin et al 2012). 

Huile essentielle de clou de girofle : 

Le clou de girofle est riche en composés phénoliques tels que l'eugénol, qui possèdent 

des activités antioxydantes significatives. 

Mécanisme d'action : L'eugénol agit en neutralisant les radicaux libres et en protégeant 

les cellules contre les dommages oxydatifs ( Parejo et al 2001). 

III.5. Activité calmante : 

Les huiles essentielles sont largement utilisées pour leurs propriétés calmantes et 

relaxantes. Leurs effets apaisants sur le système nerveux peuvent aider à réduire le stress, 

l'anxiété et favoriser la relaxation. Voici quelques huiles essentielles connues pour leurs 

activités calmantes, ainsi que des détails sur leurs mécanismes d'action : 

Huile essentielle de lavande : 

 La lavande est peut-être l'huile essentielle la plus célèbre pour ses propriétés calmantes. 

Elle est souvent utilisée pour favoriser la relaxation et aider à induire le sommeil. 

 Mécanisme d'action : La lavande agit en stimulant les récepteurs GABA dans le 

cerveau, ce qui a un effet relaxant et calmant (koulivand et al 2013). 

Huile essentielle de camomille : 

  La camomille est reconnue pour ses propriétés apaisantes et anti-stress. Elle est 

souvent utilisée pour soulager l'anxiété et favoriser le sommeil. 

Mécanisme d'action : Les composés de la camomille, tels que l'alpha-bisabolol et 

l'apigénine, agissent sur les récepteurs GABA et ont des effets relaxants (Amsterdam, J et al 

2009). 

Huile essentielle de bergamote : 

 La bergamote est utilisée pour son parfum relaxant et rafraîchissant. Elle peut aider à 

réduire l'anxiété et à améliorer l'humeur. 

 Mécanisme d'action : La bergamote contient des composés tels que le limonène et le 

linalol, qui ont des effets relaxants sur le système nerveux (Saiyudthong, S et al 2011). 

Huile essentielle de bois de santal : 

 Le bois de santal est utilisé depuis longtemps en aromathérapie pour ses propriétés 

relaxantes et méditatives. Il est souvent utilisé pour calmer l'esprit et favoriser la méditation. 
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Mécanisme d'action : Le bois de santal contient des composés tels que le santalol, qui 

ont des effets apaisants sur le système nerveux (Xu, P et al 2015). 

Huile essentielle de patchouli : 

 Le patchouli est souvent utilisé en aromathérapie pour ses propriétés relaxantes et 

réconfortantes. Il peut aider à calmer l'esprit et à réduire le stress. 

 Mécanisme d'action : Le patchouli agit en stimulant la libération de sérotonine et de 

dopamine, ce qui peut améliorer l'humeur et réduire l’anxiété (Zanomi, P 2002). 

Ces huiles essentielles peuvent être utilisées de différentes manières, notamment par 

inhalation, diffusion dans l'air, dilution dans des huiles de support pour massage, ou ajout 

dans un bain relaxant. Il est important de noter que les effets des huiles essentielles peuvent 

varier d'une personne à l'autre, et il est toujours recommandé de les utiliser avec précaution et 

en respectant les doses recommandées. 

III.6. Activité stimulante : 

Certaines huiles essentielles ont des effets stimulants sur le système nerveux, aidant à 

augmenter la vigilance et l'énergie. Par exemple, l'huile essentielle d'agrumes est souvent 

utilisée pour son effet revigorant  

Il convient de noter que les effets stimulants des huiles essentielles peuvent varier en 

fonction de plusieurs facteurs, notamment la composition chimique de l'huile, la méthode 

d'administration et la sensibilité individuelle. Assurez-vous de toujours utiliser les huiles 

essentielles de manière sûre et consultez un professionnel de la santé si nécessaire, surtout si 

vous avez des problèmes de santé sous-jacents (Komiya et al 2006) 

III.7. Mode d’action antibactérien des huiles essentielles : 

Les huiles essentielles possèdent une diversité d'actions, largement liée à leur affinité 

pour les lipides membranaires, en raison de leur caractère hydrophobe. Bien que des 

recherches approfondies n'aient pas encore élucidé en détail leur mode d'action sur les 

microorganismes, on peut généralement observer que les huiles essentielles perturbent la 

multiplication, la sporulation et la synthèse de toxines chez les bactéries. En ce qui concerne 

les levures, elles influent sur la biomasse et la production de pseudomycélium. En ce qui 

concerne les moisissures, elles freinent la germination des spores, entravent le développement 

du mycélium et inhibent la production de toxines (Piochon,2008). 

L'action des huiles essentielles semble s'exercer de diverses manières sur les 

microorganismes (Dorman et Deans, 2000) : 
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Altération de la membrane cellulaire 

Les huiles essentielles interfèrent avec la bicouche lipidique de la membrane cellulaire, 

augmentant sa perméabilité et causant la fuite de composants cellulaires essentiels. 

Perturbation des systèmes enzymatiques  

 Les huiles essentielles perturbent les systèmes enzymatiques, y compris ceux impliqués 

dans la production d'énergie cellulaire et la synthèse des composants structurels. 

Dommages ou inactivation du matériel génétique : 

Les huiles essentielles sont capables d'endommager ou d'inactiver le matériel 

génétique des micro-organismes. 

L'effet des huiles essentielles repose sur l'insertion sélective de leurs composants dans 

les lipides de la membrane cytoplasmique, perturbant ainsi son fonctionnement. Cette 

perturbation entraîne la fuite d'électrolytes et une réduction des niveaux de sucres et d'acides 

aminés (Hulin et al.,1998). Un exemple concret illustrant l'effet des huiles essentielles est 

l'action de l'huile essentielle de Thymus eriocalyx sur Aspergillus niger. L'examen au 

microscope électronique a révélé que le mycélium était détruit, la membrane plasmique 

altérée, les mitochondries endommagées, entraînant une dégradation du cytoplasme cellulaire 

et une distorsion de la membrane nucléaire. Ces constatations s'expliquent par l'interférence 

des composants de l'huile essentielle avec les enzymes responsables des réactions de synthèse 

de la membrane plasmique (Inouye et al.,1998). 

L'efficacité antimicrobienne des huiles essentielles dépend en grande partie de leur 

composition chimique, en particulier de leurs principaux constituants. Une étude portant sur 

13 huiles essentielles d'origine africaine a démontré une corrélation étroite entre la 

composition chimique de ces huiles et leur activité contre six microorganismes testés, 

notamment Staphylococcus aureus et Escherichia coli. Les huiles essentielles présentant une 

faible activité étaient riches en composés hydrocarbonés, tandis que celles ayant une activité 

significative étaient riches en composés oxygénés (Rsooli et al.,2005).  

Les terpènes, présents dans certaines huiles essentielles, influent sur la membrane 

bactérienne en raison de leur lipophilie et de la puissance de leurs groupes fonctionnels. Leur 

action semble se concentrer sur la bicouche lipidique de la membrane cytoplasmique 

cellulaire, ce qui perturbe la régulation osmotique (Chalchat, 1997). 

Les cellules traitées avec des terpènes ont montré une perte rapide de potassium, la lyse 
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des sphéroblastes des levures, une altération sévère de la membrane cellulaire et une 

solubilisation de la membrane, tel que constaté au microscope électronique. Cet effet découle 

de la nature biochimique des terpènes testés, qui agissent vraisemblablement comme des 

solvants de la membrane cellulaire (Tepe et al ;2005).  

Les alcools, tels que le carvacrol et le thymol, qui constituent les principaux éléments de 

l'huile essentielle d'origan, rendent la membrane cellulaire bactérienne perméable, contribuant 

ainsi à leur action bactéricide (Pine- Vaz et al.,2004). 

Par ailleurs, les aldéhydes, comme le formaldéhyde et le glutaraldéhyde, exercent un 

effet significatif sur les bactéries en raison de leur forte électronégativité. Les aldéhydes 

conjugués à une double liaison carbone-carbone créent une électronégativité élevée, 

expliquant ainsi leur action. Ces composés électronégatifs interfèrent dans les processus 

biologiques, notamment le transfert d'électrons, et réagissent avec les composants riches en 

azote, comme les protéines et les acides nucléiques, entraînant une inhibition de la croissance 

bactérienne (Rai et al ,2003). 

 

III.8. Méthodes d’étude de l’activité antimicrobienne des HEs : 

L'évaluation de l'activité antimicrobienne des huiles essentielles implique généralement 

l'application de méthodes conventionnelles similaires à celles utilisées pour les antibiotiques. 

Ces méthodes comprennent la technique de diffusion sur gélose (à l'aide de disques en papier 

ou de puits) et la méthode de dilution (dilution dans un milieu liquide ou en gélose). 

Toutefois, l'évaluation de cette activité pour les huiles essentielles présente des défis 

spécifiques dus à leur volatilité, à leur insolubilité dans l'eau et à leur complexité. En 

conséquence, des adaptations sont nécessaires pour ces deux méthodes, qui ont été 

initialement conçues pour des antimicrobiens solubles dans l'eau (Kalemba et Kunicka,2003). 

Les microorganismes testés proviennent généralement de collections de cultures pures 

reconnues à l'échelle internationale (Miladinović et al., 2013), bien qu'ils puissent également 

être des isolats provenant de divers environnements tels que cliniques ou alimentaires (Bag et 

Chattopadhyay, 2015 ; Lahmar et al.,2016).  

Les cultures microbiennes sont développées dans un milieu liquide, dans des conditions 

physiques optimales spécifiques à chaque espèce. Il est essentiel que ces microorganismes 

atteignent une phase de croissance adéquate, et le nombre de cellules dans les inoculums doit 

être normalisé selon les normes du Clinical and Laboratory Standards Institute (CLSI) pour le 
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test (généralement, entre10^6 et 10^8 CFU/ml). La croissance peut être évaluée soit 

visuellement, soit à l'aide d'instruments comme la turbidimétrie (Kalemba et Kunicka, 2003). 

Les expériences sont généralement répétées à plusieurs reprises (généralement trois Fois). 

Les cultures contenant les huiles essentielles sont systématiquement accompagnées de 

témoins négatifs, dans lesquels les huiles sont remplacées par de l'eau ou un solvant. Des 

témoins positifs contenant un antibiotique standard sont également utilisés pour évaluer la 

sensibilité des souches testées. Le temps d'incubation varie généralement de 18 à 24 heures 

pour les bactéries (Chebaibi et al., 2015 ; ElAtki et al., 2019 ; Oliveira et al.,2019 ; Katarzyna 

et al.,2020). 

III.9. Toxicité des huiles essentielles sur la santé : 

Les huiles essentielles ne sont pas des substances sans danger, bien qu'elles soient 

d'origine naturelle. Comme pour tous les produits naturels, il est crucial de se rappeler que 

"naturel" ne signifie pas nécessairement "inoffensif pour l'organisme". Cette notion revêt une 

importance capitale, en particulier étant donné que l'utilisation des huiles essentielles est de 

plus en plus courante avec l'avènement de nouvelles pratiques thérapeutiques, telles que 

l'aromathérapie (Smith et al., 2000). 

Certaines huiles essentielles présentent des risques lorsqu'elles entrent en contact avec la 

peau, en raison de leur capacité à provoquer des irritations (notamment les huiles riches en 

thymol ou en carvacrol), des réactions allergiques (principalement les huiles riches en 

cinnamaldéhyde (Smith et al., 2000), ou à être photosensibilisantes (comme les huiles 

d'agrumes contenant des furocoumarines (Naganuma et al., 1985). Par ailleurs, certaines 

huiles essentielles ont des effets neurotoxiques, notamment celles contenant des cétones telles 

que l'a-thujone, qui se révèlent particulièrement nocives pour les tissus nerveux (Franchomme 

et al., 1990). 

Il existe également des huiles essentielles dont certains composés peuvent 

potentiellement favoriser le développement de cancers (Homburger et al., 1968). C'est le cas 

notamment des dérivés d'allylbenzènes ou de propénylbenzènes, tels que le safrole (présent 

dans le sassafras), l'estragole (présent dans l'estragon), la β-asarone (présente dans la calamus) 

et le méthyl- eugénol. Des études ont démontré l'activité hépatocarcinogène de ces composés 

chez les rongeurs (Wiseman et al., 1987). Par exemple, le safrole et l'estragole sont 

métabolisés par les microsomes du foie des rats et des souris en dérivés hydroxylés, puis en 

esters sulfuriques électrophiles capables d'interagir avec les acides nucléiques et les protéines 
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(Kim et al., 1999). Il convient toutefois de noter que ces résultats sont controversés, en partie 

en raison des différences dans le processus de métabolisation de ces composés chez les 

humains. Par exemple, chez l'être humain, le safrole est métabolisé en dihydroxysafrole et 

trihydroxysafrole, des substances non cancérogènes (Franchomme et al., 1990). De plus, 

l'impact dépend fortement de la dose administrée lors des expériences, et il est souvent bien 

en deçà de la quantité qu'une personne pourrait ingérer au cours d'une journée (Guba, 2001). 

 

Tableau IV : Top 10 des intoxications par les huiles essentielles en France (CAPTV France, 

2011) 

 
CLASSEMENT HUILEESSENTIELLE DOSSIERS 

1 Lavande (sans précision) 
275 

243 

8 Lavandin 32 

3 Eucalyptus globuleux  

138 

70 

6 Eucalyptus citronné 38 

9 Eucalyptus radié 30 

2 Citronnelle  

132 

78 

7 Citron 33 

10 Bigarade 21 

4 Arbre à thé  64 

5 Menthe poivrée  48 
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Conclusion  
 

 

En conclusion, cette revue bibliographique a révélé la richesse et la diversité des 

applications des huiles essentielles, tant dans le domaine de la santé que dans d'autres secteurs 

tels que la cosmétique et l'agroalimentaire. Les recherches examinées ont mis en lumière les 

multiples propriétés thérapeutiques de ces composés naturels, ainsi que leurs mécanismes 

d'action prometteurs. 

Cependant, pour exploiter pleinement le potentiel des huiles essentielles, plusieurs 

avenues de recherche restent à explorer. Tout d'abord, des études approfondies sont 

nécessaires pour mieux comprendre les interactions entre les composés actifs des huiles 

essentielles et leur impact sur la santé humaine. De plus, des recherches sur les techniques 

d'extraction et de purification visant à améliorer la qualité et l'efficacité des huiles essentielles 

sont essentielles pour garantir leur sécurité et leur efficacité. 

Par ailleurs, il est impératif d'explorer davantage les applications potentielles des huiles 

essentielles dans des domaines émergents tels que la médecine intégrative et la thérapie 

complémentaire, où elles pourraient jouer un rôle important en tant qu'agents thérapeutiques 

naturels. 

Enfin, une attention particulière devrait être accordée au développement de directives et 

de réglementations visant à encadrer l'utilisation des huiles essentielles, en veillant à ce 

qu'elles soient utilisées de manière sûre et éthique. 

Dans l'ensemble, cette revue met en évidence l'importance de poursuivre les recherches 

dans ce domaine passionnant afin de tirer pleinement parti des avantages des huiles 

essentielles tout en garantissant leur utilisation responsable et leur intégration judicieuse dans 

les pratiques de santé et de bien-être. 
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Abstract 

 

 Les huiles essentielles, extraits aromatiques de plantes, sont 

obtenues par divers procédés d'extraction, notamment la 

distillation à la vapeur d'eau et la pression mécanique. Elles 

contiennent une variété de composés chimiques, tels que des 

terpènes, des esters et des alcools, qui leur confèrent des 

propriétés biologiques diverses. Ces huiles essentielles présentent 

des activités biologiques remarquables, notamment des propriétés 

antimicrobiennes, anti-inflammatoires et relaxantes. Leur 

utilisation en aromathérapie, cosmétique et médecine alternative 

est répandue, bien que la prudence soit de mise en raison de leur 

concentration élevée. La recherche continue à explorer leurs 

applications potentielles dans le domaine de la santé et du bien-

être. 

Essential oils, aromatic plant extracts, are obtained through 

various extraction methods, including steam distillation and 

mechanical pressing. They contain a range of chemical 

compounds, such as terpenes, esters, and alcohols, which give 

them diverse biological properties. Essential oils exhibit 

remarkable biological activities, including antimicrobial, anti-

inflammatory, and relaxing properties. They are widely used in 

aromatherapy, cosmetics, and alternative medicine, although 

caution is necessary due to their high concentration. Ongoing 

research continues to explore their potential applications in health 

and well-being. 


